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LETTRE DE LA MI-MARS

|E sont ni les armements perfectionnés,
ni la supériorité numérique, ni les

dispositions du commandement supérieur
qui assurent en premier lieu le succès à la guerre

: il dépend avant tout de l'esprit dont l'armée
est animée », écrivait le 7 août 1914, le général
Wille, dans son ordre à l'armée.

Us ont compris cette pensée, base de la
défense d'un pays, les officiers vaudois qui avec
tin dévouement inlassable organisent les cours
militaires préparatoires dans notre canton de
Vaud.

Us savent que pour donner la valeur à notre
armée, l'ardeur patriotique doit être stimulée
chez les jeunes et c'est le but qu'ils se proposent.

Et la jeunesse a répondu avec un bel
enthousiasme, car le cours qui commence le 20
mars, à Lausanne, sera suivi par près de 150
moblots.

Rapprochons un peu les chiffres ; créés quelques

années avant la guerre, les cours ont été
supprimés dès Iors et rétablis en 1921.

Le nombre des sections dans le canton de
Vaud, a passé de 36 sections en 1923, avec une
moyenne de 8r8 élèves, à 45 sections cette
année.

Les cours de Lausanne-Ville à eux seuls
étaient suivis jusqu'ici par une moyenne de 80
élèves. Aujourd'hui, le nombre a donc doublé à
Lausanne. U est particulièrement intéressant de
noter ce succès réjouissant, en ville où les
moblots ont fondé une société qui a son petit journal.

Quand les jeunes hommes auront terminé leur
cours de 80 heures de travail : un soir par
semaine et environ 12 dimanches, où ils se. seront
familiarisés avec le maniement du fusil, la
connaissance de l'arme et avec le tir, notre sport
national, une excursion aux fortifications de
St-Mauricé couronnera ces exercices.

Us jouiront d'une course superbe dans une
nature magnifique, armée pour sa défense ; ils
verront réunies, en face d'un panorama grandiose,

les beautés naturelles de notre patrie et les
œuvres des hommes d'un petit pays qùi a compris

que « la forcé seule protège le droit;».
ils se sentiront plus grands, ils sentiront courir
dans leurs veines, le sang de cette race

indomptable qui malgré son petit nombre sut
faire front de tous côtés, pendant des siècles.

Ils comprendront à leur tour qu'ils doivent à
cette petite patrie « au cœur du monde » de se
préparer à la garder .et .à. la défendre au besoin,
et que c'est en s'y préparant avec joie, animés de
l'esprit qui fait le vrai soldat : le courage,
l'énergie et le dévouement au pays qu'ils prouveront

que les Suisses sont dignes de la liberté.
Mi-Mars. Mme David Perret.

VILHIO
DÈVESA

tem,
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PE LO MíLITERO
'•ETAI la demetftdze .matin. Lè sordâ
l'avant tot réduit pè la caserne, tot fo-
temassi po que tot sâi proûpro quemet

onna frimousse de damuzâlla qu'atteind son
boun'ami po ître eimbrancha, tot bograssî, tot
báozenâ. Et quand l'avant zu tot met ein ordre,
s'ètant fé galé à tsavon. Peinsâ-vo vâi assebin,
onna demeindze Et pu dâi carabinié oncora
Tsacon sâ prâo que ne pas de la moqua de matou

et que s'on n'avâi pas ein Suisse noûtrè
carabinié, no foudrâi avâi omète dou ceint houi-
tante canon dè pllie dein noûtron armée et trâi
ceint de clliâo z'alfére que volant et que lâi
diant dâi z'aréoplliane. Respet

Dan, noûtrè carabinié l'étant saillâ de lâo
pâilo et s'ètant ti alignî su lè reing. L'è cein
qu'ètâi biau à vère. Pas ion ne budzîve. On arài
djurâ que l'étant moo de poueintc. Mîmameint
que l'arretâvant de soclliâ. Et ti lè boudon
l'étant hiaut à la mima mésoura, et pas on gran de

puffa dessu, à cein que desant. Einfîn quie
avoué dâi sordâ dinse on pouâve pas de moins
que de gagnî. Clli gardâvou, lo vâïo adî

Faillâi débouêlâ lè sordâ po lè z'einvouyî âo
pridzo : lè protestant, âo motî ; lè catholique, à
la inessa ; lè jui, à la senegoûga ; lè libriste, à la
morna ; lè mécréant âo diâbllio. Adan, quand lo
coumandant l'a vu tot son mondo prêt, ie tré
sa granta palace, lo fâ verounâ à l'eintor de s

tita, quemet se l'avâi voliu féré pouâire âo
générât Wille, et ie coumande d'onna voix à féré
tsesî lè paratounerro :

—¦ Pour le culte, les protestants 4 pas en
avant, arrrrche

Et ti lè sordâ que voìiâvant alla âo pridzo
sant saillâ de lâo reing et sè sant alignî dévant
lè z'autro, tandu que lo coumandant fasâi :

— Les catholiques, 4 pas en arrière, arrrrche
Et hardi, quemet lè z'autro, mâ ein derrâ.
— Les soldats de l'église libre, deux pas en

avant, arrrrche
Onna boûna eimpartia Tant fé lâo doû pas et

pu Fant reprâ la posechon.
— Les Juifs, trois pas de côté, arrrrche
Et d'autrâi sè sant met à troupâ lè z'on à gau-

tse, lè z'on à dráite.
Ein restâve onna houitanna.
Adan lo coumandant l'a fé :

-— Les mécréants qui ne croient ni à Dieu ni
à diable, deux pas en arrière, arrrrche

Et sat de leu Tant fé trouque.
Ein restâve ion, ion tot solet, que sè tegnâi

asse râ qu'on paufer et alignî su li mimo, mè
Adan lo coumandant sè peinsâve : « Mâ süsse,

que faut-te lâi dere po que budzâi De quinta
religiion è-te »

Et ie brâme :

— Le salutiste, un pas en avant, arrrrche
Rein ne budze, lo sordâ on arâi djurâ onn'ès-

tatue.

Lo coumandant châve è grante gotte, le tser-
tsîve dâi z'autrè religiion. le fé adan :

— Le darbyste, un pas en avant, arrrrche
Rein, quemet se on dèvesâve à onn'esquelette.
— Le mahométan, un pas en avant, arrrfche
Pas on mouvemeint, pas on pelion de sè get

l'a breinnâ.
Lo coumandant sè peinsâve : « Mâ ma sa-

râi-te possibllio que fusse pâo-t'ître païen On
sâ jamé, dâi iâdzo »

Et ie coumande :

—¦ Le païen, un pas en avant, arrrche
L'autro n'a pas fé on signo.
Cein eimbêtâve l'officié d'ître dobedzî de bas-

tâ, mâ lâi a pas cougnessâi pas onn'autra
religiion. Adan, va vè lo sordâ et lâi dit dinse :

— fe donne les clés : de quelle religion êtes-

vous
Et lo sordâ l'a repondu :

— Je suis Pernois
Marc à Louis.

SUR LA PISTE
Nocturne.

SUIT HEURES TRENTE. Un ciel
lourd étale ses taches violentes, com-
me un coucher de soleil, sur la mer, au

cinéma. Profanes et connaisseurs se hâtent dans
l'arène moderne, avec des regards naïfs, sur
des nuques redressées. Qu'il pleuve, et voilà une
« nocturne » gâtée, car les as n'aiment point
rouler sur un ciment humide et plein de
traîtrises.

Des cuivres stridents, une vieille marche s'envole

que renvoie, lointain, un écho ironique.
C'est le défilé. Pareils aux gladiateurs des

antiques mêlées, les « pistards » se présentent, à
la file indienne, prétentieux ou indifférents. Et
d'aucuns, dans la foule, désignent un visage,
cent fois montré par les revues sportives. Les
trois quarts accomplis du tour de la piste, les
maillots bigarrés, à peine perceptibles maintenant,

se dispersent sur la pelouse, disparaissent
sous d'intrigants peignoirs ou d'humbles
pardessus.

Mais, le ciment surgit, plus vif. De petites
lampes dessinent les contours renversés du
ruban d'asphalte, avec ses hésitations de cuvette
bosselée. Tout autour, dans l'immobilité burlesque

des invités de la noce à Thomas.
* * *

Un coup de revolver. C'est le départ de «

l'américaine »• Les reins arqués, sur les jambes
nues, impriment des bonds aux machines légères.

Le peloton, compact, grimpe audacieuse-
ment au haut des virages. Plus un mot. Seules,
des têtes qui, prises d'un balancement, suivent
la ronde de huit hommes « de train ». Car, les

huit autres, les « sprinters », compères calmes
et attentifs, suivent, depuis la pelouse, la marche

de l'épreuve. Au prochain coup de pîstolet,
ils remplaceront leur associé, et, au signal de la
cloche annonçant le passage, ils fourniront un
court mais dur effort, sous les « Vos-y »

« Allez », de la foule emballée.
L'homme au porte-voix vient d'annoncer le

classement du «'sprint ». Le calme revient
autour des barrières. Les taches blanches des

plastrons sont de nouveau immobiles. Les hom-
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